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Chapitre 1


Un jour, je serai grand !


 


 


Il fait trop clair, il y a trop de bruit et j'ai froid. Je ne vois rien, mes yeux sont collés. Quelque chose de chaud et humide me passe sur le ventre. C'est la langue de ma mère. Ça me rassure beaucoup de sentir sa présence. 


Elle me pousse avec son gros museau et je sens un liquide tomber sur mon nez. J'ouvre la bouche et j'agrippe sa mamelle. C'est bon! Je bois quelques gorgées de son lait tiède et je me fais rapidement pousser par d'autres pattes. Je ne suis pas le seul qui a soif, on dirait ! 


￼[image: C:\Users\Tricia\Downloads\1 (1).jpg]


Seize jours sont passés et j'entends maintenant de drôles de sons. Avant, c'était le calme dans ma tête. Maintenant, je perçois des voix et je vois même un peu l’ombre des membres de ma famille. Je grandis vite et je ne laisse plus personne me pousser lorsque je bois. Ma mère est très fière de moi. 


Ces derniers temps, j'ai ressenti sa tristesse lorsque ma petite sœur nous a quittés. Elle était faible et ne buvait pas beaucoup. C'est la seule à qui je laissais ma mamelle lorsque je tétais. J'ai appris ma première leçon grâce à elle : 


 


« Sois fort ou la vie t'avalera ».


 


￼[image: C:\Users\Tricia\Downloads\2 (1).jpg]J'ai maintenant vingt-quatre jours et je suis bien motivé à sortir de cette boîte de carton ! Comparée au reste de mon corps, ma tête est vraiment lourde. J'ai de la difficulté à supporter mon poids avec mes maigres pattes. J'arrive avec peine à me traîner d'un bout à l'autre de notre boîte de carton, surtout que nous prenons de plus en plus de place. Je dois contourner mes frères, puis passer par-dessus les cuisses de ma mère. Un vrai parcours à obstacles ! Je crois que je vais remettre ça à une autre fois. 


Bon ! J'ai trente et un jours et je suis aussi rapide qu'une Ferrari. Enfin, une Ferrari avec les pneus crevés. Il faut dire que je ne vois pas parfaitement et que j'entends à peine quelques voix, mais je commence à apprécier la vie. Je dors encore beaucoup, mais, au fond de moi, je sais que je grandis bien et qu'un jour, je serai grand et fort. 


 


La vie ne m'avalera pas! 
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Chapitre 2


Wow ! Il existe d’autres humains !


 


 


￼[image: C:\Users\Tricia\Downloads\4.jpg]J'ai maintenant six semaines. Je cours un peu partout dans la maison et je viens de commencer à manger de la nourriture sèche. Ce n'est pas bon, mais on s'y fait. Ma mère ne voulait plus que nous buvions son lait, car nos dents lui faisaient mal. Elle m'a déjà tiré fort par la queue un matin où j'avais trop soif. 


Le jeune couple qui s'occupe de nous semble gentil. C'est plutôt difficile à dire, puisque je n'ai jamais vu personne d'autre afin de les comparer. Bref, ils nous laissent tranquilles quand nous n’allons pas jouer dans leurs pattes et ils nous appellent tous « les chiens ». Nous n'avons pas de nom, seulement des colliers de couleurs différentes. Autant dire que nous sommes des numéros. Peu importe, ils sont gentils. Je crois. 


 


Quelques jours plus tard, nous sommes quatre chiots attendant devant de purs inconnus. Ces derniers nous regardent d'une drôle de manière en se consultant. Ma mère et mes deux autres frères s'amusent entre eux. Moi, je suis assis sagement et j'observe ces étranges personnes. 


 


Le père de famille est moins grand que sa femme et les deux enfants sont bien habillés. Ils ont l'air plus propre que ceux avec qui nous habitons, ou du moins, ils sentent meilleur. La petite fille me regarde comme si j'étais un spécimen de mode tandis que le grand frère semble davantage intéressé par le bidule qu'il a entre les mains. 


 


L'homme tend la main vers moi en me parlant d'une voix douce. Il y a une forte odeur qui frôle mes narines et qui me fait éternuer. Tout le monde trouve cela très drôle, sauf la grande dame. Le monsieur me prend avec sa grosse main presque aussi poilue que moi et me soulève du sol. Le père de famille me tourne de tous les bords et s'adresse à sa fille : 


￼[image: C:\Users\Tricia\Downloads\5.jpg]


- Et puis Karine, il te plaît? 


 


La gamine sautille sur place et c'est à ce moment que j'entends une voix beaucoup trop stridente pour mes oreilles : 


 


- Ouiiiii ! Il est parfait, papa! 


 


Je ne sais pas pourquoi, mais j'ai le pressentiment que je vais devenir sourd dans un proche avenir. 



 


 


Chapitre 3


Ça roule vite, cet engin !


 


 


￼[image: C:\Users\Tricia\Downloads\6.jpg]J'ai fait le trajet jusqu'à ma nouvelle maison sur les genoux de ma petite maîtresse. Je repense aux yeux de ma mère quand je suis parti. Je n'ai pas pu dire au revoir à ma famille. 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


Je serais bien resté avec eux encore quelques semaines. J'ai tant de choses à apprendre ! Ma mère ne semblait pas surprise de mon départ. Je crois que ce n'était pas la première fois qu'elle vivait cette triste expérience. 


 


Nous roulons pendant un bon bout de temps, mais je ne saurais dire quelle distance nous avons parcourue. La jeune fille s'est calmée quelques minutes après notre départ et elle me caresse doucement la tête. Ses parents se parlent entre eux et le jeune garçon n'a toujours pas lâché son jouet électronique. L'ambiance est joyeuse et calme dans l'automobile, mais j'ai hâte d'arriver à destination. 


 


Je ferme un peu les yeux et un liquide chaud me coule entre les pattes. Comme ça fait du bien! Je m’assoupis quand soudain, le cri aigu se fait encore entendre : 


 


- MAMANNNNNN! Théo a fait pipi sur moi ! 


 


 


￼[image: C:\Users\Tricia\Downloads\7 (1).jpg]


La mère se retourne avec un air sévère qui m'aurait encore fait uriner si ma vessie n'était pas déjà vide. J’imagine que c’est moi « Théo ».


 


- Bon ! Ça commence ! Nous ne sommes pas encore arrivés que ce cabot a déjà bousillé le pantalon de Karine ! 


Pourtant, ma mère m'a toujours dit que c'était important de faire pipi avant le dodo. Je couche mes oreilles sur mon crâne et lèche ma truffe. Ça ne sent pas bon, dans les deux sens du terme. 


 


L'homme pose sa main sur la cuisse de sa femme en gardant l'autre sur le volant et lui parle d'une voix douce: 


 


- Ce n'est que de l'urine, ma chérie. Je m'occuperai de laver son pantalon rendu à la maison. C'est normal qu'il s'échappe, ce n'est qu'un chiot. Pas la peine de pleurer Karine, nous sommes presque arrivés. 


 


￼[image: C:\Users\Tricia\Downloads\8.jpg]- Je ne vais pas pleurer, papa. Théo, c'est mon meilleur ami ! Nous allons tout faire ensemble et je vais lui apprendre comment être un bon chien! De toute façon, je ne les aimais pas, ces pantalons.


 
 


 


 


 


Chapitre 4


C'est propre. Trop propre!


 


 


￼[image: C:\Users\Tricia\Downloads\9.jpg]Quand nous arrivons à leur demeure, je n'en crois pas mes yeux ! La maison est gigantesque et le terrain est immense !  Je me vois déjà en train de courir partout, marquer mon territoire sur tout ce qui est à la hauteur de mon museau, mâchouiller des souliers et laisser du poil ici et là. 


La petite me serre doucement contre elle pendant qu'elle débarque de l'automobile et se dirige vers l'entrée. Une douce odeur d’été atteint mon nez et je me rends compte que je n'ai jamais mis une patte dehors. Comme cela doit être plaisant de sentir le sol de béton sous ses pieds, courir sur l’herbe et se rouler dans le premier endroit nauséabond ! 


 


Ce n'est malheureusement pas pour aujourd'hui, puisque Karine me garde dans ses bras jusqu'à la porte. 


 


Bon ! Je vais essayer de vous décrire ce que je vois. 


 


Premièrement, c'est encore plus gros de l'intérieur que de l'extérieur. 


 


Deuxièmement, je ne pourrai pas lever la patte sur beaucoup de choses, puisqu'il n'y a presque rien. 


 


Comparé à mon ancienne demeure, cet environnement est vide. Cette maison ne contient aucun objet superflu qui traîne sur le sol et il n'y a pas de meubles inutiles. 


Karine enlève ses souliers d'un rapide coup de talon et s'en va dans le salon pour me déposer par terre. Je vois sa mère ranger toutes les espadrilles dans le garde-robe d'entrée et se diriger vers la cuisine. 


 


Le père de famille consulte rapidement sa montre et demande à son garçon de ranger sa chambre avant l'heure du souper. Moi, je suis planté là, ne sachant pas trop où aller. 


￼[image: C:\Users\Tricia\Downloads\face a face .jpg]Karine s'assoit par terre à mes côtés et commence à m'expliquer les règles de vie de la demeure. Je perds le fil de la conversation après qu'elle m’ait parlé du couvre-feu, des règles d'hygiène, des moments pour regarder la télévision et de l'heure des repas. 


Je commence à courir après ma queue et la petite part à rire d'une voix qui devrait être interdite dans les règlements de la maison. Une consigne du genre « ne pas rire à moins de trois mètres de distance des oreilles fragiles d'un chiot complètement terrifié, mais qui ne veut pas l'avouer ». Bref, je ne suis pas à l'aise. 


 


Elle s'arrête soudainement de rire et ses yeux deviennent ronds comme des petites balles rebondissantes. Karine tend un index devant elle et me dit d'attendre un instant. Ensuite, elle se lève d'un bond et je l'entends monter une grande quantité de marches d’escalier. 


 


Je reste immobile, assis dans le salon avec ma queue qui se balance d'un bord à l'autre. J'observe la mère extirper des casseroles de l’armoire tout en fouillant en même temps dans un livre de recettes. Elle sort un ingrédient du réfrigérateur et commence à couper des légumes. 


 


￼[image: C:\Users\Tricia\Downloads\11.jpg]Karine redescend les escaliers à toute vitesse et sa mère lui crie de ne pas courir dans les marches. Elle est vraiment multitâche, cette femme! Elle cuisine en lisant des recettes, en coupant des légumes et en beuglant des ordres, tout ça en même temps.


 


Elle me fait penser à mon grand frère qui se prenait pour un caporal. Il fallait toujours que tout fonctionne à sa façon. Ça me tapait vraiment sur les nerfs ! À quelques reprises, j'ai même dû lui donner un coup de dents pour lui rappeler que c'est moi le plus costaud. Je me suis bien sûr fait réprimander par ma mère, mais au moins, il s'est montré tranquille pendant quelques jours. 


 


La fillette est de retour avec un objet caché derrière son dos. Son intense joie de vivre fait bouger ma queue frénétiquement et je meurs d’envie de savoir ce qu'elle cache! Peu importe ce que c'est, j'espère que ça se mange! J'ai une faim de loup et je dévorerais un éléphant (j'en ai déjà vu un à la télévision et ça semblait succulent)! 


 


D'un mouvement rapide, elle sort de derrière son dos une espèce de canard avec le cou vraiment trop long pour son corps. Karine le secoue devant moi, le sourire fendu jusqu'aux oreilles. Je suis subjugué devant cette chose. 
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